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"Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ton intelligence.”   Pr 3.5 
 
La vie chrétienne serait-elle un long fleuve tranquille ? Il semble que certains croyants ont an-
noncé cela à des personnes qu’ils cherchaient à évangéliser pour les amener au Seigneur.  C’est 
la raison pour laquelle beaucoup ont flanché et sont retournés à leur ancienne vie dès la pre-
mière épreuve venue. Si nous lisons les Saintes Écritures, nous découvrons que les enfants de 
Dieu ont des ennemis qui leur veulent du mal. En donnant notre vie à l’Éternel, nous devenons 
ennemis du diable, et, par conséquent, notre adversaire spirituel ne nous laissera absolument 
pas tranquilles. Ainsi, tout croyant aura des épreuves à surmonter, des attaques à esquiver et 
des combats à mener. Mais, pour vaincre tout ce qui se présente à lui, il dispose d’un atout 
considérable et redoutable : l’Éternel tout puissant. Lorsque les Philistins se dressèrent contre 
le roi David (1 Ch 14.8-17), homme vaillant considéré par le Seigneur comme un homme selon 
Son cœur, David demanda juste à Dieu ce qu’il devait faire. Il obéit ainsi simplement à l’Éternel 
qui lui expliqua comment agir face à cette situation. Dieu sait tout, et l’obéissance à Sa Parole 
conduit à la victoire, à l’accomplissement de Sa volonté pour notre vie. C’est ainsi que les chré-
tiens doivent agir. Ils auront forcément des épreuves, mais le moyen de les surmonter sera de 
demander les solutions, l’aide et les instructions de l’Éternel. Tout est tellement plus simple 
lorsque l’on a juste à Lui confier nos problèmes, à nous appuyer sur Lui et à obéir à Ses recom-
mandations. 
 
  
“Le spécialiste des Écritures demanda à Jésus : Et qui est mon prochain ?”             Lc 10.29 
 
Sa Parole pour Aujourd’hui est une invitation à plonger dans l'une des paraboles les plus 
connues et les plus intemporelles : celle du bon Samaritain. Pour beaucoup d'entre nous, cette 
histoire résonne familièrement, tant elle a été entendue et réinterprétée au fil des siècles. Ce-
pendant, n'oublions pas que même les récits les plus connus peuvent encore nous offrir des 
trésors d'enseignements, à condition de les aborder avec un regard neuf. Prenons un moment 
pour relire cette parabole comme si c'était la première fois. Laissez de côté vos préjugés et vos 
idées préconçues. Chaque mot, chaque geste de cette histoire porte un message essentiel pour 
notre vie quotidienne. Dans un monde où l'indifférence semble parfois régner, la compassion 
du bon samaritain nous interpelle et nous pousse à agir. Considérons les personnages de cette 
histoire : le prêtre, le lévite et le Samaritain. Chacun d'eux nous renvoie à des questions pro-
fondes sur notre propre comportement. Sommes-nous parfois comme le prêtre ou le lévite, 
passant à côté de la souffrance des autres, trop absorbés par nos propres préoccupations ? Ou 
choisissons-nous d'incarner l'esprit du Samaritain, qui voit le besoin et répond avec amour et 
humanité ? Il est essentiel de ne pas laisser la familiarité du texte nous endormir. Chaque re-
lecture peut nous révéler de nouvelles perspectives et des réflexions pertinentes pour notre 
vie spirituelle. Peut-être serons-nous appelés à reconnaître ces "brigands" intérieurs qui nous 
empêchent d'agir avec compassion, ou à interroger nos motivations, comme l'aubergiste, pour 
nous assurer que notre aide est désintéressée. Alors, engageons-nous à redécouvrir cette para-
bole et à en faire une source d'inspiration vivante. La leçon du bon Samaritain nous rappelle 
que l'amour et la compassion doivent guider nos actions chaque jour. Que cette méditation 
nourrisse votre esprit et éveille en vous le désir de vivre pleinement ce message de fraternité  
et d’amour du prochain, quel qu’il soit ! 

Dimanche 1 - La paix dans l’épreuve Juin

Lundi 2 - La parabole du bon Samaritain (1) 
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Depuis pas mal de temps déjà, nous enregistrons 4 vidéos chaque mois de messages de SPPA. Vous 
pouvez les visionner sur notre chaîne YouTube (voir lien en couverture 2) ou sur DieuTV
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“Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho lorsque des brigands l’attaquèrent…”.     Lc 10.30 
 
Dans l'Évangile selon Luc, la parabole du bon Samaritain est racontée pour donner suite à une 
interaction entre Jésus et un spécialiste des Écritures. Cet expert de la loi cherche à mettre Jésus 
à l'épreuve en Lui posant la question : “Que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle ?” Jésus 
lui demande ce que dit la loi, et l’homme répond en citant les deux grands commandements : 
aimer Dieu de tout son cœur et aimer son prochain comme soi-même. Cherchant à se justifier, 
le docteur en théologie demande : “Et qui est mon prochain ?” C'est alors que Jésus, pour ré-
pondre, raconte la parabole. Dans cette histoire, un homme est attaqué par des bandits et 
laissé pour mort sur le bord de la route. Un prêtre et un lévite, tous deux figures religieuses 
respectées, passent à proximité sans lui porter secours. En revanche, un Samaritain, considéré 
comme un “païen déviant” par les Juifs, s'arrête, montre de la compassion et prend soin de 
l'homme blessé. Il le soigne, le transporte dans une auberge et paie pour son entretien. Cette 
parabole illustre que le “prochain” n’est pas seulement celui qui partage nos croyances ou notre 
origine, mais toute personne dans le besoin. Elle défie les préjugés et encourage une attitude 
de compassion et d’aide désintéressée envers tous, indépendamment des différences. En fin 
de compte, Jésus exhorte chacun à agir comme le bon Samaritain, soulignant l’importance de 
l’amour et de la bonté dans nos relations humaines. 
 
 
“Un spécialiste des Écritures intervint alors. Pour tendre un piège à Jésus, il lui demanda : Maître, que 
dois-je faire pour être sauvé ?”            Lc 10.25 
 
Lorsque le “spécialiste des Écritures” (pourtant mal intentionné) interpelle Jésus comme il in-
terrogerait un docteur de la loi, il témoigne de l'impact profond que Jésus a déjà sur la popu-
lation de Son époque. Indirectement, il révèle l'autorité de Jésus en matière de spiritualité et 
de morale, mais pointe aussi une certaine quête légitime qui pourrait être la vôtre, en tant que 
personne cherchant comment vivre en accord avec la volonté divine. Vous êtes en recherche 
de réponses sur le bon comportement devant Dieu, sur ce qui est juste et vrai dans une société 
complexe et déroutante. Cette dynamique du questionnement vous interpelle aujourd'hui. 
Vous vivez dans un monde où les questions existentielles demeurent pressantes. Cherchez-
vous aussi des réponses à vos dilemmes moraux et spirituels ? Vous avez, à un moment ou à 
un autre, ressenti le besoin de vous tourner vers une figure d'autorité, un guide spirituel ou 
un enseignant qui pourrait éclairer votre chemin. En cela, Jésus représente un modèle de sa-
gesse, de compassion et d'humilité. En relançant la question “Qui est mon prochain ?”, Jésus 
vous pousse à réfléchir sur votre propre rapport aux autres. Mais cela va au-delà de la simple 
recherche de réponses : il s'agit d'un véritable appel à l'action. Êtes-vous prêt à tourner votre 
regard vers cette source de sagesse et d'amour qu'est Jésus, pour qu'Il vous aide à comprendre 
votre place dans le monde et comment agir avec bonté envers autrui ? Vous devez également 
vous interroger sur la qualité de vos propres questions. Cherchez-vous vraiment la vérité ou 
restez-vous enfermé dans vos certitudes ? Êtes-vous ouvert à recevoir les enseignements de 
ceux qui vous entourent, y compris ceux qui peuvent sembler différents de vous ? En ce sens, 
Jésus vous pousse à une introspection profonde, à vous tourner vers Lui et à écouter Sa voix 
dans votre quête spirituelle. Prenez le temps de méditer sur la manière dont vous interrogez 
votre foi et vos comportements. Posez-vous les bonnes questions et tournez-vous vers la bonne 
personne, Jésus, pour trouver des réponses qui nourrissent votre âme et guident vos actions 
dans l'amour et la compassion. 
 

Mardi 3 - La parabole du bon Samaritain (2) 

Mercredi  4 -  La parabole du bon Samaritain (3) 
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“Qui est mon prochain ?... Jésus demande : lequel te semble avoir été le prochain de l’homme blessé ? “ Lc 10. 29-36 
 
La question posée par le spécialiste des Écritures, “Qui est mon prochain ?”, témoigne d'une recherche 
de délimitations concernant son obligation morale. En voulant savoir qui il doit réellement considérer 
comme son prochain, il s'efforce de circonscrire son devoir d'amour dans des frontières précises. Cette 
vision restrictive du prochain s'appuie souvent sur des critères ethniques, religieux ou même sociaux, 
où seuls ceux qui partagent nos croyances ou notre culture sont dignes de notre attention et de notre 
aide. En réponse à cette question, Jésus choisit de raconter la parabole du bon Samaritain, qui constitue 
un sérieux contrepoint à cette conception étroite. Dans cette parabole, Jésus met en lumière l'idée 
que l'amour du prochain transcende les frontières de l'identité et de l'appartenance. Le Samaritain, 
considéré comme un ennemi par les Juifs de l'époque, agit avec une compassion désintéressée envers 
un voyageur blessé, sans se soucier de son origine ou de ses croyances. Cette action exemplaire souligne 
que le véritable prochain est celui qui agit avec bonté et amour, indépendamment des différences 
culturelles ou religieuses. En posant, in fine, l'implicite question “De qui es-tu le prochain ?” Jésus invite 
chaque auditeur à se tourner vers l'intérieur et à réfléchir à son propre comportement. Cette inversion 
de perspective encourage chacun d’entre nous à être proactif dans son engagement envers autrui, au 
lieu de se contenter d’identifier passivement ceux qui nécessitent de l’aide. Il ne s'agit pas simplement 
de déterminer qui mérite notre attention, mais de nous interroger sur notre propre capacité à offrir 
soutien et compassion à ceux qui nous entourent. Cette approche souligne également notre relation 
humaine et notre responsabilité collective. Jésus nous rappelle que la compassion et l'amour incondi-
tionnel doivent guider nos actions, et que chacun d'entre nous a le potentiel d'être un “bon Samari-
tain”. En passant d'une attitude de jugement à une attitude de service, nous sommes appelés à 
construire un monde où l'entraide et la solidarité prévalent, où le prochain n'est pas défini par des cri-
tères restrictifs, mais par notre volonté d’assister ceux qui souffrent. Ainsi, la parabole du bon Sama-
ritain nous invite à élargir notre vision de l'amour et du service, à embrasser une attitude de solidarité 
envers tous, et à agir de manière active dans notre entourage. En adoptant cette perspective, nous 
faisons du monde un lieu plus humain, fraternel et bienveillant, où chacun peut trouver du soutien, 
peu importe son origine, ses croyances ou son statut social. Dès lors, il s'agit d'incarner le comman-
dement d'amour sans condition, ce qui est l'essence même de l’Évangile. 

 
 
“Jésus demanda : Qu’est-il écrit dans notre Loi ?... Tu as bien répondu : fais cela et tu vivras !”          Lc 10.26-28 
 
Lorsque le spécialiste de la Loi s'adresse à Jésus en posant la question sur le prochain, il est probable 
qu'il ne s'attend pas à la réponse que Jésus va lui donner. Dans son esprit, il pourrait penser, en écoutant 
le déroulé de la parabole, que Jésus dénonce les représentants du Temple, comme le prêtre et le lévite, 
qui choisissent de passer leur chemin sans porter assistance au blessé. Cela représenterait une preuve 
que Jésus s’oppose au Temple et entraînerait une condamnation par ledit Temple. Pour certains audi-
teurs, la réponse de Jésus semble plaisante, car elle nourrit une critique du système établi. Cependant, 
il serait dangereux de s'arrêter à cette interprétation superficielle. La réponse de Jésus dépasse large-
ment les limites d'une simple critique. Il ne se contente pas de pointer du doigt les manquements des 
autres ; Il met Ses auditeurs en face d’eux-mêmes et, par prolongement, Il parle de notre propre res-
ponsabilité. C’est ici que se trouve la profondeur de Son enseignement. En désignant le Samaritain 
comme le véritable “prochain”, Jésus nous appelle à élargir notre compréhension de l'amour et de la 
compassion. Cette parabole nous interpelle également sur notre manière d'approcher les réponses 
que nous recevons dans notre quête spirituelle. Souvent, nous cherchons des réponses qui confortent 
nos opinions ou nos préjugés. Nous avons tendance à filtrer les enseignements pour n'en retenir que 
ceux qui nous conviennent. Alors, prenons un moment pour réfléchir à notre propre attitude face 
aux réponses que nous recevons, que ce soit dans la lecture des Écritures ou dans nos actions quoti-
diennes. Sommes-nous ouverts à une vérité qui pourrait nous déranger ? Acceptons-nous de remettre 
en question nos propres comportements et croyances pour mieux incarner l'amour du prochain ? La 
méditation sur cette parabole nous invite à aller au-delà de nos conforts et à répondre à l'appel de 
Jésus, qui nous pousse à agir avec bienveillance envers tous. Soyons attentifs à la richesse des ensei-
gnements qui se cachent derrière chaque réponse. 

Jeudi 5 - La parabole du bon Samaritain (4) 

Vendredi 6 - La parabole du bon Samaritain (5)
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“Lequel te semble avoir été le prochain de l’homme blessé ?”         Lc 10.36  
La parabole du bon Samaritain est souvent résumée à l'histoire d'un homme agressé sur la 
route, qui ne reçoit pas le secours espéré d'un prêtre et d'un lévite qui passent à côté de lui. 
Cependant, réduire cette parabole à ce seul aspect minimise la richesse de son message. En 
effet, il y a d'autres personnages qui jouent un rôle essentiel dans cette histoire. Les brigands, 
tout d'abord, sont les instigateurs de la violence. Leur présence souligne la réalité du danger 
et de l'injustice dans le monde, rappelant que la souffrance peut surgir à tout moment et que 
certains choisissent de profiter de la vulnérabilité des autres. Ils incarnent l'égoïsme et l'absence 
de compassion, ce qui contraste fortement avec l'attitude du bon Samaritain. Ensuite, la per-
sonne de l'aubergiste mérite également d'être analysée. Il n'est pas simplement un figurant 
dans cette histoire ; il est un acteur clé qui offre son aide à l'homme blessé en prenant soin de 
lui. Son rôle démontre que la compassion ne s’arrête pas à l’acte de secourir, mais qu’elle inclut 
aussi le soutien et l’accompagnement. L'aubergiste incarne un modèle de générosité et de res-
ponsabilité envers les autres, soulignant que chacun de nous a un rôle à jouer dans le soutien 
des plus faibles. En examinant les actions des brigands et de l'aubergiste, nous faisons des dé-
couvertes plutôt dérangeantes. Leur comportement nous interroge sur notre propre capacité 
à être des “prochains” pour autrui. En effet, même ceux qui agissent de manière négative ou 
intéressée (l’aubergiste fait payer son service) peuvent nous servir de miroir pour réfléchir à 
nos propres choix. À travers leurs exemples, nous sommes appelés à dépasser nos préjugés et 
à agir avec bonté, tout comme le bon Samaritain. Ainsi, cette parabole nous invite à élargir 
notre compréhension de la solidarité. Elle nous pousse à reconnaître que chacun peut jouer un 
rôle significatif dans le soutien des autres. En intégrant tous les personnages de cette histoire, 
nous découvrons une leçon cruciale sur l'engagement gratuit envers notre prochain. 
 
 
“Des brigands l’attaquèrent, lui prirent tout ce qu’il avait, le battirent et s’en allèrent en le laissant à 
demi-mort.”             Lc 10.30  
Les brigands, souvent négligés dans l'analyse de la parabole du bon Samaritain, jouent pourtant 
un rôle essentiel en tant que premiers “prochains” rencontrés par l’homme sur la route. Ils in-
carnent le danger immédiat et la violence, jetant l’homme dans la souffrance et l’angoisse. 
Leur présence rappelle que, dans la vie quotidienne, des personnes malveillantes peuvent croi-
ser notre chemin, et cela soulève une question importante : sommes-nous toujours innocents 
dans nos interactions avec autrui ? Les brigands, avec leur acte cruel, illustrent une réalité som-
bre de notre monde. Ils nous confrontent à la part d'ombre qui peut exister en nous. Peut-être 
n'avons-nous pas tous la même intensité de malveillance, mais il est important de réfléchir à 
nos propres actions et à la manière dont elles peuvent impacter les autres. Nous avons tous, à 
un moment ou à un autre, été des “brigands” dans le sens où nous l’avons pu par nos paroles, 
nos jugements ou nos indifférences nuirent à notre prochain. Cette parabole nous rappelle l'im-
portance de la conscience et de la responsabilité individuelle. Alors que nous naviguons dans 
nos vies, il est de notre devoir de veiller à ne pas infliger de douleur aux autres, que ce soit in-
tentionnellement ou par négligence. Les brigands nous mettent en garde contre notre tendance 
à blesser ou à négliger autrui, nous incitant à réfléchir à nos comportements et à nos choix. En 
somme, alors que nous considérons les figures de la parabole, n'oublions pas les brigands. Ils 
incarnent non seulement la menace extérieure, mais aussi la nécessité de cultiver l’amour et la 
bienveillance en nous. En veillant à ne pas blesser les autres, nous pouvons tous devenir des 
instruments de compassion, transformant ainsi notre environnement et favorisant des relations 
basées sur le respect et l'amour. 

Samedi 7 - La parabole du bon Samaritain (6)

Dimanche 8 - La parabole du bon Samaritain (7)
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“Par hasard, un prêtre descendait cette route. Quand il vit le blessé, il passa de l’autre côté de la route 
et s’éloigna.”       Lc 10.31  
Le prêtre de la parabole, en tant que représentant de la loi religieuse et des traditions juives, 
incarne une figure d'autorité spirituelle investie d'une certaine sacralité. Cependant, cette po-
sition privilégiée, couplée à des règles strictes, peut engendrer une attitude de supériorité, où 
le prêtre se considère "saint", au-dessus des autres. Cette prétention à la sainteté peut créer 
un manque de compassion et même une condescendance, entraînant une déconnexion tra-
gique avec les réalités humaines. En se concentrant uniquement sur ses obligations religieuses, 
le prêtre risque d'oublier l'humanité qui l'entoure. Lorsqu'il voit l'homme blessé sur le bord 
de la route, il choisit de passer outre, ce qui peut être perçu comme une manifestation de son 
engagement rigide envers la loi. Son respect des commandements semble primer sur l'empa-
thie, le rendant indifférent à la souffrance du prochain. Il justifie son indifférence par des raisons 
rituelles, craignant que le contact avec le sang ou la blessure d'autrui ne le rende rituellement 
impur. Cette attitude soulève une question essentielle : comment une loi, conçue pour pro-
mouvoir l'amour et le respect de Dieu, peut-elle mener à l'inaction face à la souffrance hu-
maine ? Ce comportement met en lumière le risque d'une spiritualité déconnectée, où la 
conformité aux règles peut éclipser l'essence même de l'amour, qui devrait inclure la compas-
sion. Ainsi, ce prêtre nous interpelle sur la nécessité d'allier spiritualité et fraternité. Il rappelle 
que l'amour du prochain est aussi fondamental que l'amour de Dieu. Loin d'être opposés, ces 
deux commandements doivent enrichir notre engagement. Nous devons veiller à ce que notre 
spiritualité ne nous élève pas au-dessus des autres, mais qu'elle nous incite à être des agents 
de compassion dans notre entourage, incarnant ainsi les valeurs d'amour et de fraternité qui 
sous-tendent toute spiritualité authentique et tout témoignage évangélique. 
 
 
“De même, un lévite arriva à cet endroit, il vit le blessé, passa de l’autre côté de la route et s’éloigna.”      Lc 10.32 
 
Le lévite, tout comme le prêtre, est un homme consacré au service du temple et à l’accomplis-
sement des rites religieux. Sa vie est structurée autour des traditions et des règles de la loi 
juive. Cependant, cette dévotion aux rituels peut se traduire par une rigidité qui empêche 
toute forme de compassion spontanée, un légalisme sans âme. Il est important de se demander 
si nous ne nous identifions pas parfois à ce personnage. Lorsque le lévite aperçoit l’homme 
blessé sur le bord de la route, il choisit de passer outre, indifférent à la souffrance. Ce choix 
soulève une interrogation essentielle sur notre propre comportement. Êtes-vous parfois telle-
ment absorbé par vos routines, vos obligations ou vos règles que vous ignorez la détresse de 
ceux qui vous entourent ? Le lévite, en s’en tenant à son chemin habituel, représente cette 
tendance à privilégier le confort de l'ordre établi au détriment de la compassion. Il refuse de 
sortir de son cadre bien réglementé, laissant de côté l’imprévu et l'urgence de la souffrance 
humaine. Peut-être, comme le lévite, vous êtes-vous déjà senti hésitant à agir face à une situa-
tion difficile, préférant ignorer le besoin d'aide plutôt que de vous engager dans l'inconnu ? 
Cette attitude peut sembler sécurisante, mais elle peut également mener à une forme d’in-
différence qui érode notre humanité. En restant dans notre zone de confort, nous risquons de 
devenir des observateurs passifs de la douleur d’autrui. La parabole nous interpelle et ques-
tionne notre capacité à faire preuve d'empathie. Elle nous rappelle que la véritable essence de 
notre foi ou de nos valeurs repose sur l'amour et la compassion. Ne laissons pas notre attache-
ment aux routines ou aux conventions nous empêcher de tendre la main à ceux qui en ont be-
soin. Soyons vigilants, afin de ne pas reproduire le comportement du lévite, mais plutôt 
d’embrasser l’opportunité d'agir avec bonté, même en dehors de notre chemin habituel. 

Lundi  9 - La parabole du bon Samaritain (8) 

Mardi 10 - La parabole du bon Samaritain (9) 
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“Il le mena dans une auberge, où il prit soin de lui. Il sortit deux pièces d’argent, les donna à l’auber-
giste…”         Lc 10.34-35 
 
L'aubergiste, dernier personnagedu récit de Jésus, bien qu'il joue un rôle secondaire dans la parabole 
du bon Samaritain, mérite une attention particulière. Il est le lien entre le Samaritain, qui a agi avec 
compassion, et l'homme blessé qui a besoin de soins. Lorsqu'il reçoit le blessé, l'aubergiste montre 
une certaine forme de bienveillance en offrant un refuge et des soins. Cependant, son aide est condi-
tionnée par une transaction financière, car le Samaritain lui laisse de l'argent pour couvrir les frais. Ce 
portrait soulève une question pertinente sur la nature de la compassion et de l'aide. L'aubergiste agit 
avec une certaine obligation ; dès lors, il est nécessaire de réfléchir à la manière dont nous appréhendons 
la générosité dans nos propres vies. Lorsque nous offrons notre aide, faisons-nous toujours preuve de 
véritable altruisme, ou cherchons-nous parfois à monnayer nos services, même de manière implicite ? 
L'aubergiste nous rappelle que, même dans les actes de bonté, il peut y avoir des motivations intéres-
sées. Bien qu'il prenne soin de l'homme blessé, il le fait en étant conscient de la rétribution qu'il recevra. 
Cela nous pousse à réfléchir à nos propres intentions : sommes-nous prêts à aider autrui sans attendre 
quelque chose en retour ? La véritable compassion ne devrait pas être conditionnée par des attentes 
ou des récompenses. Ainsi, l’aubergiste nous interpelle sur la nécessité de cultiver une générosité in-
conditionnelle, un acte totalement gratuit. Lorsque nous tendons la main à ceux qui en ont besoin, 
faisons-le avec un cœur ouvert, sans arrière-pensée. Il est essentiel de reconnaître que l’aide véritable 
se manifeste dans l’amour désintéressé, où l’amour du prochain prime sur toute considération maté-
rielle. En agissant ainsi, nous pouvons véritablement incarner l’esprit de solidarité et d’amour que 
Jésus prône à travers cette parabole. 
 
 
“Mais un Samaritain arriva près du blessé. Quand il le vit, il fut bouleversé, Il versa de l’huile et du vin 
sur ses blessures et les recouvrit de pansements…“               Lc 10.33-35  
Le personnage central de la parabole est effectivement le Samaritain, et le choix de Jésus d'introduire ce 
type d’acteur revêt une signification profonde. À l'époque de Jésus, les Samaritains étaient perçus comme 
des parias par les Juifs, non pas parce qu'ils étaient fondamentalement différents, mais en raison de l'his-
toire complexe qui les liait. Les Samaritains descendaient des Israélites du royaume du Nord, qui avaient 
été exilés et mélangés avec des populations étrangères. Ils avaient conservé une certaine forme de foi en 
l’Éternel, adorant le même Dieu que les Juifs, mais leurs pratiques religieuses et leur lieu de culte — le 
mont Garizim — différaient de celles des Juifs, qui adoraient au Temple de Jérusalem. Cette divergence 
dans le culte, ainsi que des conflits historiques, ont engendré une profonde animosité entre les deux 
groupes. Le grief principal à l'encontre des Samaritains résidait dans leur identité perçue comme impure, 
voire hérétique. Les Juifs les considéraient comme des déviants à la foi et au judaïsme authentique. Cette 
fracture religieuse et nationale engendrait une haine réciproque, où les Juifs évitaient délibérément tout 
contact avec les Samaritains, allant jusqu'au mépris. En intégrant un Samaritain comme héros de sa para-
bole, Jésus remet en question ces préjugés et ouvre la voie à une réflexion sur la vraie nature de la compas-
sion et de l’amour du prochain. En effet, le choix délibéré de Jésus de faire intervenir un personnage aussi 
controversé peut scandaliser Ses auditeurs, qui s'attendent à ce que le bon exemple vienne d’un homme 
respecté, comme un prêtre ou un lévite. Au lieu de cela, il illustre que la vraie foi ne se limite pas à des 
dogmes ou à des lieux de culte, mais se manifeste à travers des actes gratuits de bonté et de miséricorde. 
Ainsi, le Samaritain incarne la véritable essence de la foi : celle qui transcende les barrières sociales, eth-
niques et religieuses. Jésus rappelle ici que chacun se doit d’être un “prochain”, indépendamment des 
origines ou des croyances, et que l’amour véritable ne connaît aucune frontière. Par cette parabole, il 
invite Ses auditeurs à élargir leur compréhension de la compassion et à remettre en question leurs propres 
préjugés, ouvrant ainsi la porte à une nouvelle vision de la fraternité humaine. 

Mercredi 11 - La parabole du bon Samaritain (10)

Jeudi 12 - La parabole du bon Samaritain (11) 
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“Puis il le plaça sur sa propre bête et le mena dans une auberge… Prends soin de lui ; lorsque je repas-
serai, je te paierai ce que tu auras dépensé en plus pour lui.”           Lc 10.34-35  
Le geste du bon Samaritain transcende le simple acte d’altruisme. Il ne s’agit pas seulement de secourir 
un blessé, même si cela constitue déjà un acte significatif. Ce geste est avant tout un acte de grande 
piété. En effet, ce Samaritain, considéré comme un étranger et un paria, agit avec compassion envers 
un membre du peuple de Dieu, un Juif représentant le peuple choisi, là où le prêtre et le lévite choisis-
sent de passer outre. Cette action révèle une profondeur spirituelle majeure. Jésus enseigne que chaque 
acte de compassion envers autrui est, en réalité, un geste fait envers Dieu Lui-même. En prenant soin 
de l’homme blessé, le Samaritain manifeste une compréhension de l’amour divin qui va au-delà des 
conventions sociales et religieuses. Ce n’est pas simplement un acte de charité ; c'est un engagement 
à voir le divin dans l’homme juif blessé. Lorsque le docteur de la Loi comprend la véritable portée de 
la parabole, il se retrouve face à un dilemme qui accentue son mépris. Au lieu d’appeler cet homme un 
"Samaritain", il choisit de ne pas prononcer ce mot chargé de connotations péjoratives et s’en tient à 
une formulation plus neutre, disant seulement que le prochain est “celui qui a exercé la miséricorde”. 
Ce silence sur l'identité du Samaritain signale bien une hésitation et des préjugés qui doivent être remis 
en question. Il est incapable de reconnaître que la compassion authentique peut provenir de celui qu'il 
méprise, révélant ainsi la profondeur de son propre préjugé. Aujourd'hui, le chrétien pourrait être le 
Samaritain de l'homme blessé. Alors qu'il croit au même Dieu, il n'est pas pour autant perçu comme 
un frère. Pourtant, son geste à l'égard de l'homme blessé, un Juif, est un geste de fraternité. En s'en-
gageant à secourir, il démontre que l'amour et la compassion transcendent les barrières que peuvent 
établir même les plus spirituels. Il est important de se rappeler qu'il y a beaucoup de brigands dans ce 
monde, symbolisant les forces qui exploitent et blessent autrui. Sur le bord du chemin que nous em-
pruntons au quotidien, de nombreuses personnes sont blessées, attendant une main secourable. Être 
un bon Samaritain aujourd'hui signifie reconnaître ces situations et répondre aux appels désespérés. 
Chaque acte de bonté envers ceux qui souffrent est une affirmation de notre humanité partagée. La 
foi authentique se manifeste lorsque nous choisissons de nous rapprocher de ceux qui sont les blessés, 
et d'agir avec amour dans un monde qui a tant besoin de guérison et de réconciliation. 
 
 
“Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la 
douceur, la tempérance.”          Ga 5.22  
Lorsque l'apôtre Paul s'adresse aux chrétiens de Galatie, il leur présente une liste de vertus qu'il 
qualifie de “fruit de l'Esprit”. Cette liste, composée de neuf mots, repré sente un idéal de vie, en 
opposition à une autre liste, reflet d'une existence sans l'Esprit. Il est essentiel de comprendre 
que la vie de nombreux contemporains, souvent éloignés de Dieu, est marquée par des aspects 
négatifs que Paul énumère et présente comme des œuvres de la nature humaine : “L'immoralité 
sexuelle, l'impureté, la débauche, l'idolâtrie, la magie, les haines, les querelles, les jalousies, les 
colères, les rivalités, les divisions, les sectes, l'envie, l'ivrognerie, les excès de table, et d'autres 
comportements similaires.” Ce tableau de l'homme ordinaire, de l'homme sans Dieu, est sombre 
mais réaliste. Un simple regard sur nos sociétés déchristianisées, voire païennes, met en lumière 
cette triste énumération. Ces comportements sont les fruits de l'homme sans Dieu. Cependant, 
celui qui choisit de tourner son regard vers Dieu et de se laisser remplir par son Esprit peut voir 
ce type de vie se transformer. Paul évoque alors le fruit de l'Esprit : “L'amour, la joie, la paix, la 
patience, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur et la maîtrise de soi.” Pour mieux comprendre 
cette transformation, vous pouvez établir deux colonnes et ainsi visualiser les différences. Enfin, 
il est important de noter que Paul parle “du fruit” de l'Esprit et non “des fruits”. Ce fruit unique 
génère des changements significatifs dans nos attitudes et comportements, témoignant d'une 
vie véritablement renouvelée. Laissez ce fruit mûrir en vous, en veillant à ne pas éteindre le Saint-
Esprit. En cultivant votre relation avec Dieu, vous pourrez vous éloigner des œuvres de la nature 
pécheresse et embrasser une existence enrichie par l'Esprit. 

Vendredi 13 - La parabole du bon Samaritain (12) 

Samedi 14 - Question de listes
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“Pierre leur dit : “Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le 
pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit.”         Ac 2.38 
 
Dans Galates 5.22-23, il est écrit :” Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, 
la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur, la maîtrise de soi.” Ce fruit représente le reflet de 
la présence du Saint-Esprit dans votre vie en tant que chrétien. La Bible enseigne que vous re-
cevez le Saint-Esprit au moment où vous placez votre foi en Jésus-Christ. L’une des premières 
missions du Saint-Esprit dans votre vie est de provoquer une transformation. Son rôle est de 
vous conformer progressivement à l'image du Christ, vous rendant de plus en plus semblable 
à Lui. Vous devez comprendre que la vie chrétienne peut être perçue comme un combat entre 
votre nature ancienne et la nouvelle nature que Christ vous a donnée. En tant qu’être humain 
séparé de Dieu, vous viviez dans un corps empreint de désirs pécheurs. Désormais, en tant 
que chrétien, vous avez le Saint-Esprit qui agit en vous, produisant Son fruit et vous offrant la 
force nécessaire pour surmonter et éviter les œuvres de votre ancienne nature. Il est important 
de souligner qu’en tant que chrétien, vous ne manifesterez jamais parfaitement tous les dons 
du Saint-Esprit. Néanmoins, l'un de vos principaux objectifs maintenant est de permettre au 
Saint-Esprit de porter de plus en plus de fruits en vous, afin de triompher de vos désirs mauvais. 
Le fruit de l'Esprit représente ce que Dieu aspire à voir se manifester dans votre vie. Grâce à 
son aide, atteindre cet idéal est non seulement possible, mais c'est un réel chemin vers un épa-
nouissement spirituel authentique. Avec l’aide du Saint-Esprit, vous pouvez devenir un reflet 
de l'amour, de la joie et de la paix que Dieu désire pour vous. Laissez-Le agir et transformer 
votre vie, pour produire le fruit qu'Il souhaite voir en vous. 
 
 
 
“Maintenant ces trois choses demeurent : la foi, l'espérance et l’amour ; mais la plus grande de ces 
choses, c'est l’amour.”         1 Co 13.13 
 
Dans sa lettre aux Galates, l'apôtre Paul nous rappelle que l'amour est l'un des effets premiers 
de l'Esprit. Cet amour, souvent appelé “agapé”, est inconditionnel et désintéressé. Il ne se limite 
pas à un simple sentiment, mais se manifeste dans nos actions et nos relations. Paul nous en-
seigne que cet amour authentique ne provient pas uniquement de nos propres efforts, mais 
est produit par la présence du Saint-Esprit dans notre vie. En nous laissant remplir par l'Esprit, 
nous permettons à cet amour de s'exprimer pleinement. Dans Galates 5.13, Paul souligne que 
nous sommes appelés à la liberté. Mais cette liberté ne doit pas être un prétexte pour satisfaire 
nos désirs égoïstes. Au contraire, il nous exhorte à nous aimer les uns les autres. L'amour de-
vient ainsi la véritable expression de notre liberté en Christ. Il nous libère des chaînes de 
l'égoïsme et nous ouvre à la vie en société, en communauté, où nous devrions nous soutenir 
les uns les autres. L'amour est également un antidote aux œuvres de la chair, qui incluent la 
haine, la rivalité et l'égoïsme. En cultivant cet amour en nous, nous nous éloignons des compor-
tements destructeurs pour nous rapprocher de la nature divine. Cet amour est un témoignage 
déterminant de notre foi, un reflet du caractère du Christ qui nous appelle à vivre en harmonie. 
Aujourd'hui, prenez un moment pour réfléchir à cet amour qui doit guider vos actions. Qu'est-
ce que cela signifie pour vous, dans votre quotidien ? Comment pouvez-vous laisser cet amour 
“agape” se manifester dans vos relations, dans vos pensées et dans vos choix ? En permettant 
à cet amour de grandir en vous, vous vous engagez sur le chemin d'une vie remplie de paix, 
de joie et de liberté. Laissez l'Esprit agir en vous et révéler la force de cet amour, transformant 
ainsi votre cœur et vos relations avec votre entourage. 
 

Dimanche 15 - Du besoin de recevoir l’Esprit de Dieu

Lundi 16 - L’Amour, toujours l’Amour ! 
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“Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite.”      Jn 15.11 
 
La joie, selon l'apôtre Paul, est l'une des résultantes du don de l’Esprit. Dans ses épîtres, il aborde 
ce thème fréquemment, nous rappelant que, même dans les épreuves et les difficultés de la vie, la 
joie peut être une constante dans notre cœur. Cette joie n'est pas simplement un sentiment éphé-
mère, mais une profonde assurance qui vient de notre relation avec Dieu. Paul a vécu des moments 
difficiles. Persécuté, emprisonné, et confronté à de nombreux défis, il aurait facilement pu se laisser 
envahir par le découragement et l’amertume. Pourtant, il écrit avec enthousiasme et espoir, parta-
geant une joie qui transcende les circonstances. Il nous enseigne que la joie véritable ne dépend 
pas des situations extérieures, mais est ancrée dans la foi et la confiance en Dieu. Dans Philippiens 
4.4, Paul exhorte ses lecteurs : “Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, réjouissez-
vous !” Cette invitation nous rappelle que la joie est un choix, une décision de notre part de nous 
tourner vers le Seigneur, même lorsque les temps sont durs. En cultivant cette attitude de gratitude 
et en nous concentrant sur les bénédictions que nous avons, nous laissons la joie habiter notre cœur. 
Prenez un moment pour réfléchir à votre propre vie. Quelles sont les sources de votre joie ? Est-ce 
que vous vous laissez parfois submerger par les difficultés ? Souvenez-vous que la joie est un don 
de l'Esprit, qui vous est offert à chaque instant. En vous tournant vers Dieu, particulièrement aux 
temps difficiles, en priant et en méditant Sa parole, vous pouvez retrouver cette joie. Aujourd'hui, 
engagez-vous à choisir la joie. Que ce soit dans les petites choses du quotidien ou face aux grands 
défis, laissez l'Esprit vous remplir de cette joie qui dépasse tout entendement. En vivant dans cette 
joie - qui n’est pas de l’insouciance - vous témoignerez de l'amour et de la grâce de Dieu dans un 
monde qui en a cruellement besoin. Que votre cœur soit un reflet de cette joie profonde, et que 
votre vie soit un chant de louange au Seigneur, et non un chant funèbre ; Il est à vos côtés.  

 
“Je vous laisse la paix, Je vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde donne. Que 
votre cœur ne se trouble point, et ne s'alarme point.”             Jn 14.27 
 
La paix est l'un des fruits de l'Esprit, un don précieux que l'apôtre Paul met en lumière dans ses écrits. 
Dans un monde souvent marqué par la confusion, l'anxiété et l'agitation, la paix devient un élément 
essentiel, tant pour les chrétiens que pour l'humanité en général. Même les croyants, peuvent se sentir 
contaminés par la crainte et l'inquiétude. Mais Paul nous rappelle que la paix véritable est accessible 
et profondément ancrée dans notre relation avec Dieu. Dans Philippiens 4.6-7, Paul nous exhorte à 
ne pas nous inquiéter, mais à prier avec reconnaissance pour toutes nos demandes. Il promet alors 
que la paix de Dieu, qui surpasse toute compréhension, gardera nos cœurs et nos esprits en Jésus-
Christ. Cette paix n’est pas une absence de conflits, mais une tranquillité intérieure qui nous permet 
de naviguer à travers les tempêtes de la vie. Elle est un refuge, une force, et un symbole de notre 
confiance en Dieu. Pour acquérir cette paix, Paul nous encourage à nous tourner vers le Seigneur dans 
la prière. Prenez un moment pour méditer sur cette invitation. Lorsque vous priez, que ce soit pour 
vos inquiétudes, vos peurs ou vos incertitudes, vous ouvrez la porte à cette paix divine. En partageant 
vos fardeaux avec Dieu, vous permettez à Son Esprit de vous envelopper de Sa sérénité. Pensez éga-
lement à cultiver une attitude de gratitude. Reconnaître les bénédictions, même les plus petites, crée 
un espace dans votre cœur pour que la paix puisse s'épanouir. La gratitude transforme notre regard 
sur les situations, changeant l'anxiété en émerveillement. Aujourd'hui, engagez-vous à rechercher 
cette paix. Dans vos moments de stress ou d'incertitude, tournez-vous vers Dieu avec foi. Laissez 
votre cœur s’ouvrir à Sa paix qui surpasse toute compréhension. En cultivant cette paix, vous serez 
un témoin lumineux dans un monde troublé, reflétant la tranquillité et l’amour du Christ. Que votre 
vie soit un témoignage de cette paix profonde, invitant les autres à découvrir la source de votre sérénité 
et à se tourner vers Dieu qui vous la donne. 

Mardi 17 - Que la joie demeure !

Mercredi 18 - Ouvriers de paix 
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 “Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d'entrailles de miséricorde, de 
bonté, d'humilité, de douceur, de patience.”              Col 3.12  
La patience est un fruit de l'Esprit que l'apôtre Paul mentionne avec insistance dans son épître aux Ga-
lates. Elle est souvent perçue comme une vertu essentielle, mais il est vrai que Paul lui-même a traversé 
des moments d'impatience. Cela nous rappelle que la patience n'est pas simplement une qualité innée, 
mais un don que Dieu désire nous voir développer. La patience que Paul évoque est bien plus qu'une 
simple tolérance face aux défis. Elle est une force intérieure, une disposition à attendre avec foi et 
confiance, même lorsque les circonstances semblent difficiles. C'est une attitude qui reflète notre per-
ception de la souveraineté de Dieu et de Son timing parfait. Pour saisir cette patience voulue par Dieu, 
commencez par reconnaître votre besoin d'elle. Dans un monde qui prône l'immédiateté, il est facile 
de se laisser emporter par l'impatience. Prenez un moment pour réfléchir aux situations dans lesquelles 
vous ressentez le besoin de patience, que ce soit dans vos relations, votre travail ou même votre che-
minement spirituel. La prière est un moyen efficace pour invoquer la patience. En vous tournant vers 
Dieu, demandez-Lui de vous remplir de Son Esprit, afin que la patience puisse grandir en vous. En 
méditant sur Sa parole, vous découvrirez des exemples de patience divine, comme celle de Job ou de 
Jésus Lui-même, qui nous montrent que la souffrance peut être accompagnée d'une espérance renou-
velée. Enfin, pratiquez la patience chaque jour. Cela peut être aussi simple que de freiner votre réaction 
face à une frustration ou d'accorder du temps aux autres. En vous entraînant à être patient dans les 
petites choses, vous vous préparez à endurer de plus grandes épreuves avec foi. Aujourd'hui, enga-
gez-vous à cultiver cette patience. Permettez à l'Esprit d'œuvrer en vous pour développer cette vertu, 
afin que votre vie soit un témoignage de la bonté et de l'amour de Dieu. Que votre patience soit une 
lumière dans ce monde pressé, montrant à tous l’impact d'une vie ancrée en Christ. 
 
 
“Le fruit de l’Esprit consiste en effet dans toute forme de bonté, de justice et de vérité.”   Ép 5. 9 
 
Dans sa lettre aux Galates, l'apôtre Paul mentionne la bonté comme l'un des fruits de l'Esprit. 
Dans un monde où la brutalité et l'égoïsme semblent dominer, la bonté peut être perçue 
comme une faiblesse. Pourtant, Paul nous montre que la véritable bonté est une force, ancrée 
dans notre relation avec Dieu. La bonté n’est pas simplement un acte de gentillesse passager, 
mais une qualité profonde qui découle de l'amour inconditionnel de Dieu pour nous. Paul lui-
même a expérimenté cette bonté dans sa vie, transformé de persécuteur des chrétiens en 
apôtre de l'Église, il sait que la bonté est une réponse à la grâce que Dieu nous a accordée. En 
nous remplissant de Son Esprit, nous sommes équipés pour manifester cette bonté, même 
dans les situations les plus difficiles. Être bon dans un monde de brutes signifie faire le choix 
conscient d'agir avec bienveillance, même lorsque cela coûte. Paul nous appelle à dépasser les 
comportements égoïstes et à refléter la bonté de Christ dans nos relations et dans nos actions. 
Cela peut prendre la forme d'une écoute attentive, d'un encouragement sincère ou d'actes de 
service désintéressés. Pour cultiver la bonté, commencez par prier et demander à Dieu de vous 
remplir de Son Esprit. Ensuite, cherchez des occasions d'agir avec bonté dans votre quotidien. 
Cela peut être aussi simple que de sourire à un inconnu, d'offrir votre aide à quelqu'un dans 
le besoin, ou de faire preuve de compassion envers ceux qui vous entourent. Rappelez-vous 
que la bonté est contagieuse. Même dans un monde où l'indifférence prévaut, votre bonté 
peut toucher les cœurs et inspirer les autres à faire de même. Laissez l'Esprit vous guider dans 
cette quête quotidienne. Aujourd'hui, engagez-vous à être un rayon de bonté dans votre en-
tourage. En reflétant l’amour de Dieu à travers vos actions, vous transformerez non seulement 
votre propre vie, mais également celle des autres. Que votre bonté devienne un témoignage 
éclatant de la grâce divine, apportant espoir et encouragement à ceux qui en ont tant besoin.

Jeudi 19 - Patience et longueur de temps 

Vendredi 20 - Soif de bonté 
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“Ne refuse pas un bienfait à celui qui y a droit, quand tu as le pouvoir de l'accorder.”      Pr 3.27 
 
Dans son épître aux Galates, l’apôtre Paul évoque la bienveillance, un fruit de l’Esprit que l'on 
peut aussi comprendre comme bénignité. Ce terme, bien que moins courant, renvoie à une at-
titude de douceur, de gentillesse et de compassion envers autrui. Dans un monde souvent mar-
qué par le cynisme et l'indifférence, la bienveillance apparaît comme une lumière rayonnante. 
La bienveillance que Paul décrit n'est pas simplement un trait de caractère ; c'est une disposition 
du cœur, une manière de voir et d'interagir avec le monde. Lorsque Paul nous appelle à être 
bienveillants, il nous invite à nous préoccuper sincèrement des autres, à faire preuve de compré-
hension et de patience, même lorsque cela peut sembler difficile. Il est essentiel de se rappeler 
que la bienveillance est un fruit de l'Esprit. Cela signifie qu'elle ne provient pas de nos propres 
efforts ou de notre bonté naturelle, mais plutôt de la transformation que l'Esprit Saint opère en 
nous. En nous laissant travailler par l'Esprit, nous permettons à cette bienveillance de s'épanouir 
dans notre vie, libérée des limites de notre humanité. L’exemple du bon Samaritain, illustré dans 
la parabole de Jésus, est un modèle parfait de bienveillance. Ce Samaritain, face à un homme 
blessé sur le bord de la route, choisit d’agir, sans chercher de récompense. Sa compassion va au-
delà des préjugés et des différences. Il nous rappelle que la bienveillance transcende les frontières. 
Pour vous qui peut-être êtes sceptique, la bienveillance peut sembler une idée naïve dans un 
monde plein de rivalités et de conflits. Aujourd'hui, prenez un moment pour réfléchir à la ma-
nière dont vous pouvez incarner la bienveillance dans votre vie. Laissez-la devenir votre guide. 
En choisissant d'agir avec bonté envers les autres, vous découvrirez que cette attitude enrichit 
également votre propre vie, apportant paix et joie dans votre cœur.  
 
  
“Tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde ; et la victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi.” 
1 Jn 5.4 
 
Dans la lettre aux Galates, l’apôtre Paul énumère les fruits de l'Esprit, plaçant la foi en septième 
position. Il est naturel de se demander pourquoi la foi, un aspect si fondamental de notre vie 
chrétienne, ne figure pas en tête de liste. Pourtant, cette position nous rappelle que la foi est 
en même temps une fondation qu’une force qui nourrit les autres fruits de l'Esprit. La foi est 
essentielle pour vivre pleinement les autres fruits tels que l'amour, la bonté, la patience et la 
joie. Sans foi, il est difficile d'agir avec amour sans attendre de retour, de faire preuve de bonté 
dans les situations difficiles, ou de rester patient face aux épreuves. En effet, c'est notre foi qui 
nous donne l'assurance que Dieu est à l’œuvre en nous et à travers nous. Elle agit comme une 
ancre, nous permettant de rester fermes même lorsque les circonstances de la vie semblent 
défavorables. Paul nous enseigne que la foi est également une action à mener. Elle n'est pas 
passive, mais active, impliquant une confiance constante en Dieu et en Ses promesses. Ce che-
minement de foi nous pousse à agir, à choisir d'aimer, à faire preuve de bonté, et à être patient, 
même lorsque cela requiert des sacrifices. En plaçant la foi parmi les fruits de l'Esprit, Paul 
nous rappelle qu'elle est le moteur qui propulse notre vie spirituelle et nos interactions avec 
les autres. Aujourd'hui, prenez un moment pour réfléchir à votre propre foi. Comment cette 
foi influence-t-elle votre capacité à manifester les fruits de l'Esprit dans votre vie quotidienne ? 
Avez-vous tendance à compter sur vos propres forces, ou êtes-vous prêt à vous appuyer sur la 
foi pour surmonter les défis ? En choisissant de vivre dans la foi, vous ouvrez la voie à l’action 
de l’Esprit en vous. Vous vous engagez à aimer sans réserve, à agir avec bonté et à faire preuve 
de patience, sachant que Dieu est à vos côtés. Que votre foi soit une lumière dans les moments 
d'incertitude, et qu'elle vous guide dans la manifestation des fruits de l'Esprit, apportant ainsi 
réconfort et espoir à ceux qui vous entourent. 

Samedi 21 - Un écho du cœur 

Dimanche 22 - Il était une foi ! 
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“Que votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche.”           Ph 4.5 
 
La douceur est un fruit de l'Esprit, distinct des autres fruits tels que la paix, la bienveillance, la patience 
et l'amour. Bien que ces qualités puissent sembler similaires, la douceur possède une caractéristique 
unique : elle allie humilité et force intérieure. Elle n'est pas une faiblesse ou une soumission, mais une 
attitude de cœur qui s'exprime dans nos interactions avec notre entourage. Jésus a dit de Lui-même : 
“Je suis doux et humble de cœur.” (Mt 11.29) Pourtant, le Seigneur a également manifesté une certaine 
colère lorsqu'Il a chassé les marchands du Temple. Cela nous rappelle que la douceur évangélique ne si-
gnifie pas l'absence de passion ou de conviction. Elle est plutôt une force tranquille qui permet de ré-
pondre avec amour même face à l'adversité ou à l'injustice. Paul, en tant qu'apôtre, a embrassé cette 
douceur dans son ministère. Il a souvent encouragé les croyants à se comporter avec douceur, même 
dans la correction. Dans sa lettre aux Galates, il exhorte : “Frères, si quelqu'un est surpris en faute, vous 
qui êtes spirituels, redressez-le avec un esprit de douceur.” (Ga 6.1) Cette démarche souligne l'importance 
de traiter l’autre avec respect et amour, même lorsqu'il s'agit de le confronter à ses erreurs. La douceur 
demande une dépendance à l'Esprit pour surmonter notre tendance naturelle à la colère ou à la réaction 
impulsive. Elle nous invite à écouter, à comprendre et à répondre avec délicatesse, reflétant ainsi le ca-
ractère du Christ. Aujourd'hui, interrogez-vous sur votre propre attitude. Comment réagissez-vous face 
à l'adversité et aux critiques ? Cherchez-vous à imiter cet esprit de douceur que Paul et Jésus nous en-
seignent ? En permettant à l'Esprit de vous transformer, vous découvrirez que la douceur est non seu-
lement une vertu, mais aussi une puissance qui construit des ponts au lieu de créer des murs. 
Engagez-vous à vivre cette douceur dans vos relations, à être un instrument de paix et d’amour, et ainsi 
à témoigner du caractère de Christ dans un monde qui a tant besoin de douceur. Que cette douceur 
soit une source d'inspiration et de réconciliation pour ceux qui vous entourent.  
 
“Si quelqu’un ne commet pas d’écart quand il parle, c’est un homme parfait, capable de maîtriser son corps tout entier.”             
Ja 3.2  
La tempérance, souvent traduite par “maîtrise de soi”, est le dernier fruit de l'Esprit mentionné par 
l'apôtre Paul. Vous pourriez penser qu'une fois que vous vivez les précédents effets de l'Esprit, la maî-
trise de soi devienne une évidence. Cependant, la tempérance est bien plus qu'une simple conclusion ; 
c'est une vertu essentielle qui vous aide à naviguer dans les défis de la vie avec sagesse et discernement. 
Paul, dans son parcours, a certainement fait face à des moments d'impulsivité. En tant que fervent 
défenseur de la foi, il a agi avec passion, mais cela n’a pas toujours conduit à des actions réfléchies. 
Dans 1 Corinthiens 9.27, il avoue : “Je traite mon corps avec dureté et je le réduis en servitude, de peur 
d'être moi-même rejeté après avoir prêché aux autres.” Cela démontre que Paul a dû s'engager acti-
vement dans une discipline spirituelle, cherchant à aligner ses actions avec la volonté de Dieu. Il 
comprenait que la tempérance n'était pas seulement une question de contrôle, mais une manière de 
vivre en communion avec l'Esprit, permettant à Dieu de gouverner chaque aspect de sa vie. La tem-
pérance est une invitation à réfléchir avant d'agir, à choisir la paix plutôt que la colère, la patience 
plutôt que l'impatience. Elle appelle à modérer les désirs et à ne pas céder aux impulsions. Dans un 
monde qui valorise souvent les réactions spontanées, la tempérance vous conduit dans une attitude 
de confiance et d'humilité. Aujourd'hui, engagez-vous à cultiver cette maîtrise de soi. Que ce soit 
dans vos paroles, vos actions ou vos pensées, demandez à l'Esprit de vous guider. En prenant le temps 
de prier et de méditer la Parole de Dieu, vous vous exposez à une transformation intérieure qui vous 
permettra de vivre en accord avec ce que Dieu espère de vous. Soyez un témoin de l'amour et de la 
grâce de Christ à travers votre attitude. Laissez la tempérance avoir une place dans vos actions, reflétant 
la douceur, la patience et la sagesse de Jésus. En vivant la maîtrise de soi, vous apportez non seulement 
une bénédiction à vous-même, mais aussi à ceux qui vous entourent, montrant par votre témoignage, 
que la véritable liberté réside dans le contrôle de soi-même.

Lundi 23 - De la douceur dans un monde de brutes 

Mardi 24 - Maîtrise de soi et self-control
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“Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c'est un esprit brisé : Ô Dieu ! Tu ne dédaignes pas un cœur  
brisé et contrit.”             Ps 51.19  
Sous le règne d'Oliver Cromwell, l'Empire britannique souffrait d'une pénurie de devises. Les repré-
sentants ont soigneusement fouillé le pays dans l’espoir de trouver de l’argent pour faire face à l’ur-
gence. Après un mois, le comité est revenu avec son rapport. “Nous avons parcouru l'Empire en vain 
à la recherche d'argent. À notre grand désarroi, nous n’en avons trouvé nulle part sauf dans les cathé-
drales où les statues des saints sont faites d’argent de qualité. À cela, Oliver Cromwell répondit avec 
éloquence : “Faisons fondre les saints et mettons-les en circulation.” Dans la Bible nous lisons : “Le creu-
set est pour l'argent, et le fourneau pour l'or; mais celui qui éprouve les cœurs, c'est l'Éternel.” (Pr 
17.3) Il s’agit d’un creuset chauffé à blanc qui servait à tester les métaux et à raffiner ceux qui étaient 
précieux. Nous sommes précieux pour notre Père céleste et notre authenticité est importante pour 
Lui. L’orgueil et l’autosatisfaction (ou en terme biblique, le pharisaïsme) sont des sentiments qui tein-
tent nos “offrandes” (notre service pour le Seigneur). Nous pouvons faire bonne impression mais Dieu 
voit nos cœurs et Il désire que nous ne nous trompions pas avec nos façades. Quand nous passons, 
par le creuset, le but n’est pas de nous faire souffrir mais de nous “purifier” pour être encore plus utiles. 
Comme pour les statues en argent, afin qu’elles soient vraiment utiles et au service du peuple, il fallait 
qu’elles soient fondues. Dieu veut nous donner une nouvelle chance, une opportunité d’être plus 
utiles et à Son service. Parfois pour ainsi faire nous devons passer par le creuset ! Le Psaume 51 est un 
psaume de repentance. David se croyait au-dessus des “règles ordinaires.” Malgré sa foi et ses humbles 
débuts, il est tombé dans  l’orgueil  et il a commis plusieurs péchés dont celui de se croire meilleur que 
les autres. Il a fallu que le prophète Nathan le confonde (2 S 12.1-15) avant qu’il reconnaisse son 
péché. Passez-vous par le creuset aujourd’hui ? Ne vous désespérez pas mais comme David criez à 
Dieu : “Crée en moi un cœur pur !” (Ps 51.12)  
  
“Vous devenez l’esclave du maître à qui vous avez choisi d’obéir...”         Rm 6.16 
 
Établissez dans votre vie des limites à ne pas dépasser et ne les franchissez pas. La sagesse vous 
conseille de ne pas franchir la limite, même si vous êtes tenté de le faire “juste pour une seule 
fois !” Lorsque vous aurez ouvert la porte défendue, vous risquez de ne plus pouvoir la refermer. 
Une fois que vous aurez franchi la ligne interdite, vous trouverez plus facile de le faire une se-
conde fois et peu à peu vous deviendrez esclave de votre penchant et devrez augmenter sans 
cesse la dose pour retrouver le même plaisir. Ainsi en va-t-il de la pornographie... Souvenez-
vous que Paul a écrit : “Vous devenez esclave du maître à qui vous avez choisi d’obéir.” Puis la 
ligne s’efface, la limite devient floue et vous passez de plus en plus souvent d’un côté à l’autre, 
du bien au mal en pensant toujours pouvoir vous arrêter dès que vous le voudrez, tandis que 
Satan vous murmure : “Je t’ai eu !” Un jour la ligne disparaît complètement. Comme le fils pro-
digue, vous avez tout perdu. Spirituellement, vous avez perdu votre assurance d’enfant de 
Dieu. Sur un plan personnel, vous avez perdu l’estime de vous-même. Et aux yeux des autres 
vous ne méritez plus le respect, vos conseils ne sont plus d’aucune valeur. Attention à ne pas 
vous laisser aveugler non plus par des choses respectables comme une grande énergie au tra-
vail : une bonne chose à condition qu’elle n’occupe pas toute votre vie au point que vous né-
gligiez votre famille et mettiez en danger votre mariage. Un peu de détente, des temps de 
loisirs sont excellents, mais ne vous laissez pas aller à passer trop de temps vautré dans un fau-
teuil devant la télévision, au risque d’interrompre votre développement spirituel. Réfléchir, 
peser le pour et le contre, sont des signes de sagesse, mais ne les laissez pas amoindrir votre 
foi et vous empêcher d’accomplir la destinée que Dieu a voulue pour vous. Établissez une ligne 
de démarcation à ne jamais franchir et restez du bon côté de la ligne !

Mercredi 25 - Le creuset
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Jeudi 26 - Ne franchissez pas la ligne jaune
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“Parce que… tu as mangé du fruit de l’arbre dont Je t’avais formellement prescrit de ne pas manger, le 
sol sera maudit à cause de toi…" Gn 3.17  
Durant ces cent dernières années, nous assistons à une augmentation exponentielle des catastrophes 
naturelles dans le monde. Si nous nous appuyons sur les informations des médias, tout est le résultat de 
la pollution de l’air. Cela entraine de faire des choix politiques qui sont hélas rarement exempts de conflits 
d’intérêt, de corruption, d’avantages financiers pour celles et ceux qui les mettent en place... Et même 
en voulant bien faire, l’être humain ne pourra jamais remédier à ces problèmes environnementaux tant 
qu’il ne s’attaquera pas à leurs racines : nos cœurs… séparés de Dieu. En effet, le prophète Ésaïe a reçu 
la révélation suivante il y a plus de 2700 ans : "La terre en deuil se dégrade, le monde entier dépérit et se 
dégrade, avec la terre dépérissent les hauteurs. La terre a été profanée sous les pieds de ses habitants, car 
ils ont transgressé les lois, ils ont tourné les préceptes, ils ont rompu l’alliance perpétuelle. C’est pourquoi 
la malédiction dévore la terre, ceux qui l’habitent en portent la peine. C’est pourquoi les habitants de la 
terre se consument, il n’en reste que très peu." (És 24.4-6) La malédiction dévore la terre parce que ses 
habitants ont transgressé les lois divines et rompu l’alliance de l’Eternel avec eux. Lorsque Dieu créa 
Adam et Éve, Il confia à l’être humain la responsabilité de la planète et de son bien-être. À l’achèvement 
de sa création, le Tout Puissant déclara qu’elle était bonne (Gn 1.31). Mais dès lors qu’Adam et Éve pé-
chèrent, méprisèrent l’alliance de Dieu avec eux, la terre fut maudite (Gn 3.17-19). Ce sont donc nos 
cœurs, nos comportements, notre vie spirituelle qui doivent être transformés, afin de revenir à notre 
Créateur. Accepter d’obéir à la Parole de Dieu et s’attacher à son alliance perpétuelle grâce à Jésus-Christ 
qui est l’unique possibilité de devenir plus juste et responsable envers l’environnement, brisant ainsi la 
malédiction que nous, les êtres humains, avons engendrée sur la terre. Aussi, aucune réelle amélioration 
ne pourra voir le jour ici-bas sans revenir à l’alliance perpétuelle entre Dieu et les hommes. Il ne tient qu’à 
chacun de nous de la saisir et de s’y attacher. Revenons à notre Créateur, et notre terre sera alors bénie. 
 
  
“Vous ressemblez à des sépulchres blanchis à la chaux...” Mt 23.27 TP 
 
Marybeth Whalen a écrit : “Le peintre a repeint le mur du couloir... Quelques jours plus tard j’ai dé-
couvert que même si le mur avait été repeint à neuf, les habitudes des enfants n’avaient pas changé. 
Ils continuaient à traîner derrière eux leurs mains sales sur les murs blancs et propres... Cela m’a fait ré-
fléchir. Comme eux, si je ne fais pas attention, je peux essayer de cacher sous un mur blanc et propre 
mes mauvaises habitudes. Je peux porter un Tshirt arborant un logo chrétien, porter ma grosse Bible 
sous le bras, sourire à tout le monde comme si la vie chrétienne était le plus beau des voyages et pré-
tendre que ma marche avec Jésus est la plus excitante des balades en forêt, mais au fond de moi les 
mauvaises habitudes attendent le moment propice pour resurgir, surtout lorsque les difficultés s’amon-
celleront sur mon chemin. Il est si facile de se comporter en Pharisien du XXIe siècle, en se concentrant 
sur une paroi bien blanche et propre, et en ignorant les marques sales qui se cachent dessous.” Aux 
temps bibliques on blanchissait à la chaux les parois extérieures des tombes pour cacher la mort et la 
décrépitude qui régnaient à l’intérieur. Jésus, s’adressant aux Pharisiens, déclara : “Les gens vous ob-
servent et s’imaginent que vous êtes des saints, mais en fait, sous le vernis apparent, vous n’êtes que 
de parfaits hypocrites !” (Mt 23.28 LM) Se comporter comme un Pharisien et prier : “Je te remercie 
Seigneur parce que je ne suis pas un pêcheur comme cet autre homme.” (Lc 18.11), équivaut à rejeter 
la grâce, la compassion et la miséricorde divines. Nous vivons au sein d’une société obsédée par l’ap-
parence extérieure et Jésus savait très bien qu’il était très dangereux de se concentrer sur l’apparence 
plutôt que sur la réalité spirituelle de l’être intérieur. Comment donc se prémunir contre ce danger ? 
Suivez l’exemple de Jésus. Il concentra ses efforts à aider les cœurs brisés, les oubliés de la société, les 
laissés-pour-compte. Demandez à Dieu de vous révéler les aspects de votre comportement qui expri-
ment une mentalité hypocrite, qui prouvent que vous regardez à l’apparence plutôt qu’au cœur des 
autres. Entourez-vous de gens honnêtes et “transparents” qui vous soutiendront quand vous faites 
un faux pas et vous encourageront à être “vrai” en toute occasion. 

Vendredi 27 - Écologie du désastre ou rédemption de l’homme ? 

Samedi 28 -  Evitez l’hypocrisie !
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“Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu'Il vous élève au moment voulu. Déchar-
gez-vous sur Lui de tous vos soucis, car Lui-même prend soin de vous.” 1 P 5.6-7  
Devant l’énormité des catastrophes naturelles, les guerres, les problèmes familiaux et bien d’autre 
situations, c’est bien naturel, diront certains, de se faire du souci. Alors comment accepter ce que 
nous vivons, en bien ou en mal, tout en demeurant humbles devant Dieu (Jb 2.10) ? Après de 
longs chapitres dans le livre de Job sans la moindre lueur d’amélioration ni dans sa situation ni dans 
son attitude, on lit finalement quelque chose qui va changer la donne : “Je reconnais que tout est 
possible pour Toi et que rien ne peut s’opposer à Tes projets… Oui, j'ai parlé, sans les comprendre, 
de merveilles qui me dépassent et que je ne connais pas ... Mon oreille avait entendu parler de Toi, 
mais maintenant mon œil T'a vu. C'est pourquoi je me condamne et je reconnais mes torts sur la 
poussière et sur la cendre.” (Jb 42.2-6) Jamais auparavant Job n’avait aussi bien saisi la grandeur, la 
majesté, la souveraineté et l’indépendance de Dieu. Devant Dieu, il n’a plus besoin des accusations 
de ses amis pour se repentir, il reconnaît son manque d’humilité. Sa situation n’a pas changé mais 
finalement il est en paix ! Il est toujours dans le deuil et l’injustice, mais son cœur n’est plus le même. 
Lorsque l’on se fait du souci, cela revient à dire à Dieu : “Je peux me débrouiller tout seul !” au lieu 
de dire à Dieu : “Je Te fais confiance, car ma vie est cachée en Toi.” En 1 Pierre 5 nous sommes tous 
confrontés au  défi de la soumission et de l’humilité : “Et vous soumettant tous les uns aux autres, 
revêtez-vous d'humilité, car Dieu s’oppose aux orgueilleux, mais Il fait grâce aux humbles.”  Une 
des preuves  du manque de soumission et d’humilité, c’est l’impatience manifestée envers Dieu 
lorsqu’Il humilie les croyants. L’acceptation du fait qu’au moment choisi par Lui dans Sa sagesse 
parfaite, Il élèvera les croyants souffrants et soumis : “Il vous rétablira Lui-même, vous affermira, 
vous fortifiera, vous rendra inébranlables” (1 P 5.10) nous permet d’accéder à la paix : “Que la paix 
soit avec vous tous qui êtes en Christ !” (1 P 5.14) 
 
  
“Ou méprises-tu les richesses de Sa bonté, de Sa patience et de Sa générosité en ne reconnaissant pas 
que la bonté de Dieu te pousse à changer d’attitude ?”      Rm 2.4  
Nous faisons tous des erreurs mais parfois ces erreurs prennent trop de place dans notre esprit en 
nous infligeant honte et culpabilité et en nous enlevant une estime de soi saine. Mike Donehey ra-
conte que son portable est tombé d’une de ses poches, bien sûr de la poche qui ne se fermait pas ! 
Pendant plusieurs minutes il s’est traité d’idiot. Puis il s’est rappelé l’histoire de son ami qui, en 
allant chez son thérapeute, s’est trompé de route ; il est arrivé au rendez vous avec un retard de 30 
minutes. En le voyant arriver en retard, le thérapeute lui a demandé comment il se portait ? Il a ré-
pondu que depuis une demi-heure il ne cessait de se faire des remontrances. Le thérapeute lui a 
fait remarquer que si on traitait un ami de la même manière, à quel moment les remontrances de-
viendraient un péché ? Si on parlait à un ami de la même manière qu’on se parle à soi-même, on 
pourrait qualifier cette relation de relation abusive. Dans Romains 2.4 nous comprenons que c’est 
par Sa bonté, avec bienveillance, patience et générosité, que Jésus nous amène à la repentance, 
nous pousse à changer d’attitude et nous transforme ! Alors pourquoi essayons-nous de nous chan-
ger par la haine, la colère et l’agacement ? Une autre façon de parler de la grâce de Dieu est de dire 
qu’Il nous traite avec une bonté imméritée. La prochaine fois que vos pensées vous rabaissent, sou-
venez-vous de Paul qui avait bien des raisons de se faire des remontrances mais qui avait mis sa 
confiance dans la grâce de Dieu et qui a pu, par la suite, écrire : “Ce que je suis à présent, c’est à la 
grâce de Dieu que je le dois, et cette grâce qu’Il m’a témoignée n’a pas été inefficace.” (1Co 15.10) 
Rappelons nous que : “Il te fera grâce quand tu crieras ; dès qu'Il aura entendu, Il te répondra.” (Es 
30.19), autrement dit : dès que tu cries à Dieu dans Sa bienveillance Il te traitera avec une bonté 
imméritée. Merci Seigneur pour Ta bonté et Ta grâce, Ta bonté imméritée !

Dimanche 29 - Humiliez-vous

Lundi 30 - La bonté imméritée de Dieu 

B
-1

 a
n

 : 
2 

C
h 

5-
6 

&
 A

c 
1 

   
B

-2
 a

n
s 

: 1
 C

h 
18

 &
 P

r 
29

B
-1

 a
n

 : 
2 

C
h 

7-
8 

&
 A

c 
2 

  B
-2

 a
n

s 
: 1

 C
h 

19
 &

 P
r 

30

22

SPPA-2024/12-2025/02-Final.qxp_2025-06-08  06/04/2025  20:09  Page 22

Guest
Rectangle


